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Je suppose que tous, il vous arrive de rêver, d'avoir des projets, d’imaginer telle ou telle chose, … 

Nous sommes venus au monde avec la faculté de rêver, d’imaginer, d’élaborer des projets... 
 

L’autre jour, entre deux journées pluvieuses, lors d’une balade à vélo au cœur de la nature, je me 

suis mis à rêver et méditer. 
 

Je pensais à tous les grands rêves des hommes d’aller toujours plus loin, toujours plus vite, d’être le 

plus fort, de vouloir à tout prix toujours gagner et réussir, de découvrir et comprendre toujours 

mieux le monde dans lequel il vit, ...  M’est venue à l’esprit en particulier, à quelques jours de 

l’ouverture des Jeux olympiques, la devise de ces Jeux « Plus vite, plus haut, plus fort, ensemble ». 
 

Le passage bruyant d'un avion m’a fait penser au vieux rêve d'autrefois de voler dans les airs… 

Aujourd’hui, des avions relient tous les coins de la planète en quelques heures… Marcher sur la 

lune est déjà de l'histoire ancienne... 
 

Je pensais à tous nos moyens de communication que sont nos téléphones, smartphones, réseaux 

sociaux, internet, satellites, ... , des moyens qui donnent des facilités de communication qu’il ne 

faut pas nier mais qui posent aussi des questions quant à la vraie nature de nos relations et 

rencontres. Faut-il constamment avoir les yeux rivés sur un écran ou être toujours et partout en 

communication avec quelqu’un ?  Même les coureurs du Tour de France ne savent plus se passer 

de leurs oreillettes ! Aujourd’hui, on vit dans une civilisation de l’image et de l'oreille ; il faut être 

en lien avec quelqu’un en permanence. Aurait-on peur de se retrouver seul avec soi-même… et 

avec Dieu ? 
 

Songeant à tout cela, je me disais : cette manière de vivre rend-elle vraiment heureux ? 
 

Mais il y a encore d’autres types de rêves ; des rêves qui semblent rester au stade de rêves : rêves 

de paix, rêves de voir l'amour transformer l'humanité toute entière … Même si l'on voit de belles 

choses et de belles initiatives pour rapprocher les gens et s’efforcer de mieux vivre ensemble, de 

mieux vivre en harmonie, il faut bien reconnaître qu'il y a encore beaucoup de chemins à faire... 

Les bonnes résolutions entendues lors de la pandémie du covid semblent avoir été vite oubliées… 
 

Pourtant, est-il impensable de voir un jour chaque être humain se mettre à aimer tous ses 

semblables ? Est-il impensable de voir un jour un journal télévisé sans la moindre violence ? Est-

il impensable d'imaginer qu'un jour la misère aura disparu de la planète ? Est-il utopique de voir 

des ennemis d’aujourd’hui se serrer la main dans une vraie réconciliation ? 
 

Poursuivant ma méditation, je pensais à Jésus et l'Évangile… Je pensais à des apôtres comme St 

Jean, St Paul, qui insistent tant sur l'amour...  Si on prenait vraiment au sérieux le commandement 

de l'amour de l'Évangile, et si on mettait vraiment ce commandement en pratique, l'humanité n'en 

serait-t-elle pas transformée ? 
 

Les contemporains de Jésus avaient aussi un rêve. Ils avaient l’immense désir de redevenir un 

peuple, un vrai peuple, un peuple libre et autonome, un peuple libéré de l’oppression romaine… 

redevenir un peuple, uni autour de Dieu comme au temps de Moïse et de la longue marche dans le 

désert vers la Terre promise… 
 

Jésus aussi a un rêve, un rêve qui, du moins dans les termes, est proche de celui des Juifs. Le rêve 

de Jésus porte un nom : Royaume ou Règne de Dieu. Jésus rêve de rassembler les hommes autour 

de Dieu dans un monde de paix et de bonheur. Alors Jésus vient et il parle de son rêve. Il 

enseigne longuement les foules…  « Il se mit à les enseigner longuement », dit l’Évangile de ce 

dimanche. 
 



« Il se mit à les enseigner longuement » :  Cette parole de Jésus peut aussi nous faire rêver : Que 

disait Jésus aux foules ? Pourquoi n’a-t-on rien - ou si peu - gardé des catéchèses de Jésus ? Si les 

Évangiles avaient rapporté fidèlement tous les enseignements de Jésus, cela ne serait-il pas plus 

facile pour nous aujourd’hui ? 
 

Oui, Jésus parle de son Royaume, du Règne de Dieu, mais il ne le fait pas seul : il s’associe des 

apôtres… qu’il envoie deux par deux … passer de village en village… porter la nouvelle, la 

‘bonne’ nouvelle : Le Royaume de Dieu est proche, changez de vie… 
 

Et cette mission va être un succès : les gens se mettent en route ; ils accourent vers Jésus, ils 

voient en lui celui qui va refaire le royaume, celui qui va recimenter le peuple… Mais les Juifs 

pensent au royaume terrestre ; ils pensent avoir trouvé en Jésus celui qui va les libérer de 

l’occupant romain. Et ils vont mettre en lui une telle confiance qu’ils vont même tenter de 

l’enlever pour faire de lui leur chef et leur roi. 
 

Et comment va réagir Jésus ? Il ne va pas prendre le pouvoir ; il ne va pas monter les foules 

contre l’occupant romain. Mais il ne va pas non plus laisser les foules dans l’illusion. Il va les 

enseigner, les enseigner sur la véritable nature du Royaume de son Père… 
 

Et quel est ce Royaume sinon la réalisation du rêve qui est au cœur de tout homme, le rêve de 

bonheur et de paix ? 
 

Jésus va dire que ce bonheur, il trouve sa source et sa finalité en Dieu. Il va dire que chacun porte 

en lui la force d’aimer qui vient de Dieu, … et cette force d’aimer est le secret du bonheur, cette 

force d’aimer est la porte d’accès au Royaume de Dieu… Jésus va révéler à chacun qu’il est aimé 

de Dieu et qu’il est capable d’aimer à son tour, qu’il est capable d’œuvrer pour la justice et la 

paix… quelle que soit sa situation de vie, même s’il connaît la souffrance et les épreuves… 
 

Non, le vieux rêve de l’humanité de vivre dans la paix et l’harmonie n’est pas une vaine 

espérance… Il trouve sa réalisation en Jésus Christ. 
 

Mais pour que ce rêve du Royaume de Dieu continue de faire son chemin, pour qu’il continue de 

se réaliser, Jésus compte sur nous car c’est nous qui, aujourd’hui, sommes la voix et les mains de 

Dieu. Pour cela, nous pouvons faire nôtre la devise olympique : « Plus vite, plus haut, plus fort, 

ensemble » 
 

- Plus vite… pour être toujours prompt à être à l’écoutre  -  non pas tant des oreillettes de 

mon smartphone  -  que de Jésus et sa Parole… Et faire de cette Parole la nourriture de ma 

relation à Jésus qui est venu à nous comme le Chemin, la Vérité et la Vie… 
 

- Plus haut… pour ne pas en rester aux réalités terrestres de ma vie mais m’élever vers ce 

Royaume de Dieu que Jésus est venu nous révéler…, Royaume qui est déjà là, présent où 

se vit l’amour… 
 

- Plus fort… ensemble… non pas pour dominer et écraser les autres mais plus fort… 

ensemble… pour être témoins de Jésus là où nous vivons… plus fort… ensemble, en 

communauté, en Église…  pour partager notre bonheur d’une vie à la suite de Jésus… 
 

« Plus vite, plus haut, plus fort, ensemble » pour que le vieux rêve de l’humanité de vivre dans la 

paix, la fraternité et l’amour ne reste pas stérile… 
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